
Lentement mains juteuses 
lentement mains fiévreuses.

Cauchemar acide, disgracieux,
une maladie,

nourriture garnie,
à mon être miséreux. 

Lentement mains juteuses 
lentement mains fiévreuses.

Sublimés ces fruits paraissaient,
c'est là que je les ai vus, 
moi qui criais famine, 

et eux qui posaient nus. 

 Lentement mains juteuses 
lentement mains fiévreuses.

Je contemplais cet été là,
au dessus de mes fenêtres,

 ses jardins remplis de fruits,
je désirais l'inaccessible. 

mains juteuses 
mains fiévreuses

abandonnées. 

Coline et Lucie, dessin p.55


